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Grands jardins
K 2 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 27 MAI 2000

Un petit diablotin, le regard figé
dans sa rêverie, s’est mis au
vert et veille au grain.

PHOTOS PIERRE CÔTÉ
La Presse ©

Fritillaire trompeur qui met les écureuils aux abois. Ou comment
la nature règle ses comptes même dans Rosemont.

Dans l’axe de la maison, un jardin à la fois fou et rationnel. Le
regard a mille lieux où se poser.

Pour le plaisir, un peu de terre, beaucoup d’idées
TERRE / Suite de la page K 1

André Émond admet la difficulté
de faire fleurir chaque fleur en son
temps à la queue leu leu. « Le mois
de juillet est plus tranquille », dit-
il. Mais les habitants de la maison
ne s’en formalisent pas. Il y a
maintenant des tas de choses qui

poussent. Il y en aura d’autres en
août jusqu’à l’automne.

Le bassin carré, avec son jet
d’eau, accueille chaque été quel-
ques poissons rouges. Quelques or-
teils aussi. C’est un lieu convivial
de calme et de sérénité posé près
du coin repas, plus animé il va sans
dire. Les carreaux de béton posés

en ligne droite invitent à s’y asseoir
et à glisser ses pieds dans l’eau aux
grandes chaleurs. Des iris de Sibé-
rie, à deux pas, y reflètent leurs
fleurs bleues. Harmonie pervenche
au milieu de graminées qui incli-
nent la tête pour être plus alan-
guies et entendre le clapotis. Si on
regarde bien, un diable de pierre à
demi caché nous observe.

Clématites, pivoines arbustives,
et beaucoup plus loin pour ne pas
gêner par son odeur tenace et désa-
gréable, la fritillaire qui tient les
écureuils à distance avec pourtant
une si jolie robe. Miscanthus et
aristoloches pourraient compléter.
Mais il y a encore de l’espace pour
un peu de gazon qui justifie l’ac-
quisition d’une petite tondeuse ; un
rectangle assez imposant pour
peut-être quelques plants de toma-
tes ou pour expérimenter, s’amu-
ser. « C’est notre lieu plaisir. J’ai le
goût par exemple de faire une mo-
saïque en buis ».

Saint Antoine-de-Padoue, discret
et figé dans la pierre et dans sa ni-
che de verdure, est très bien nanti
en échange de sa protection. Il

pourra retrouver les objets perdus.
On sent que les habitants de la
maison l’aiment sans condition. Un
rosier grimpant William Baffin
fleurit tout l’été et couvre follement
sa chapelle de bois inspirée du
cloître.

Entre les ruelles, les bruits de la
ville, les ménagères qui font grin-
cer les cordes à linge, le jardin ur-
bain de la rue Jeanne-d’Arc est un
lieu de réconciliation avec le
monde. Tout petit. À peine 25
pieds sur 35 pieds. L’homme ur-
bain n’a pas besoin de plus.

Oh ! Peut-être seulement quel-
ques amis qui feraient comme ceux
d’André Émond : apporter une
plante ou une fleur à installer au
jardin au moment de pendre la cré-
maillère.
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PHOTOS YVES PERRIER

Cette salle de lavage est munie d’un drain et d’une cuvette étanche sur son périmètre. Les tuyaux ne doivent pas être mis sous pression constante.

Installer un lave-linge et une sécheuse
Ou comment éviter les problèmes classiques...
YVES PERRIER
collaboration spéciale

On me dit souvent que l’installation d’un lave-linge et
d’une sécheuse n’est pas très compliquée. Que cela ne
prend qu’une alimentation d’eau, un drain et une sortie
d’air chaud pour la sécheuse. Alors, peut-être pourrait-on
m’expliquer pourquoi on trouve autant d’installations dé-
ficientes ou causant des problèmes aux immeubles. Voici
quelques informations utiles sur les bonnes règles
d’installation de ces appareils électroménagers.

La position des appareils doit te-
nir compte de trois facteurs impor-
tants : la possibilité d’amener les
services d’eau et de drainage pour
le lave-linge, la possibilité d’éva-
cuer l’air humide de la sécheuse, et
votre mode de vie.

Étant donné le petit diamètre et
la flexibilité des conduits d’alimen-
tation d’eau, ce facteur crée rare-
ment un problème. Le problème
vient surtout d’une méconnaissance
de la nature des tuyaux souples
vissés qui alimentent le lave-linge.
Ces tuyaux ne sont pas conçus pour
être mis sous pression constante
durant 20 ans. Voilà pourquoi on
demande de positionner les valves
d’ouverture à quatre pieds au-des-
sus du sol derrière la lessiveuse
afin de les ouvrir et de les fermer à
chaque lavage. Il faut avoir eu le
spectacle d’un tuyau éclaté au
deuxième étage d’un « cottage »
lors d’un week-end où les proprié-
taires étaient absents pour com-
prendre l’ampleur des dégâts pou-
vant être occasionnés aux deux
étages et au sous-sol. Même en fer-
mant l’eau à chaque lavage, il est

recommandé de changer ces tuyaux
à tous les 15 ans.

Le drainage
Lorsque le lave-linge est en

mode d’essorage, l’eau sort sous
une pression importante avec un
fort débit. Comme le tuyau de vi-
dange du lave-linge n’est pas scellé
dans le drain, il peut se produire
des débordements si celui-ci n’est
pas convenablement installé. Pour
éviter un débordement du drain,
on exige qu’il ait 38mm (1-1/2po)
de diamètre et que sa hauteur soit
d’au moins 60cm (2 pieds) au-des-
sus de son siphon.

Exceptionnellement, le code de
plomberie exige aussi que le drain
du lave-linge se joigne directement
au drain principal afin de ne pas
refouler dans les autres appareils
sanitaires (comme la baignoire) et
de ne pas aspirer l’eau contenue
dans les siphons des lavabos.

Les vibrations excessives des la-
ve-linge sont souvent causées par
un sous-plancher de contreplaqué
trop mince qui plie sous le mouve-
ment de l’appareil ou à la présence

de vis d’ajustement de niveau en
plastique. Ces vis sont trop lâches
et ne devraient pas être utilisées
pour niveler le lave-linge. Utilisez
des cales de bois si nécessaire.

La sortie de la sécheuse
De nombreuses maisons — et

surtout des logements locatifs — ne
sont pas munis de sortie extérieure
pour l’air chaud et humide de la sé-
cheuse. Cette situation crée un sur-
plus d’humidité très important
dans l’air du logement au moment
du séchage, qui provoque presque
toujours une condensation exces-
sive dans les vitrages des fenêtres.
Cette situation n’est certainement
pas souhaitable car la condensation
peut endommager les fenêtres et fa-
voriser la présence de moisissures
dans l’air. La fine poussière qui
s’échappe de la sécheuse se re-
trouve aussi en suspension dans
l’air et contribue à la mauvaise
qualité de l’air ambiant.

La façon de se débarrasser de
l’air humide est beaucoup moins
simple qu’il ne semble. Le tuyau
d’évacuation en plastique blanc de
10cm (4po) de diamètre communé-
ment appelé « tuyau de sécheuse »

ne devrait jamais avoir plus de
1,8m (6 pieds) de longueur. Passé
cette longueur il crée de la turbu-
lence qui empêche le bon fonc-
tionnement de l’évacuation et aug-
mente de beaucoup le temps de
séchage. Pour de plus longues dis-
tances, on peut utiliser un conduit
de métal flexible jusqu’à 4,3m (14
pieds). Pour une distance de 4.3 à
7.5m (14 à 25 pi), utilisez unique-
ment du conduit de métal rigide et
lisse. Au-dessus de cette distance,
un tuyau de 12,5cm (5 po) de dia-
mètre sera nécessaire. N’utilisez ja-
mais de conduit de 7,5cm (3po) de
diamètre, il peuvent contribuer à
faire brûler les éléments de la sé-
cheuse. Avec une bonne installa-
tion, le séchage d’une grosse bras-
sée de linge ne devrait pas prendre
plus de 45 minutes. Si votre sé-
cheuse prend plus de temps, son
installation est probablement défi-
ciente ou les tuyaux peuvent être
obstrués par des résidus de linge.

Éviter de joindre le tuyau d’éva-
cuation dans une vieille cheminée
de briques. Cela provoquera beau-
coup de condensation et éventuel-
lement l’éclatement des briques et
l’effritement du mortier.

Lorsqu’un tuyau d’évacuation
passe dans un entretoit, couvrir le
tuyau de 5cm (2po) d’isolant pour
réduire les risques de condensation
dans le tuyau.

Pour une utilisation optimale

Il y a trois endroits privilégiés
pour installer une salle de lavage.
Personnellement, je préfère qu’elle
soit près des chambres car 95 % du
linge et de la literie à laver en pro-
viennent. De plus, comme le lavage
se fait durant la soirée ou le week-
end, je préfère que le bruit reste
loin des pièces de séjour. D’autres
préfèrent qu’elle soit au rez-de-
chaussée afin de ne pas monter à
l’étage ou descendre au sous-sol au
début et à la fin de chaque cycle.
Ceux qui craignent les fuites d’eau
par la cuve ou par les tuyaux ne ju-
rent que par le sous-sol pour éviter
le pire. Choisissez votre point de
vue, il vaut certainement le mien.

Faites parvenir vos questions à Yves Per-
rier, La Presse, 7, rue Saint-Jacques, Mon-
tréal, Qc H2Y 1K9, ou faites le (514)
523-4441. Yves Perrier est membre de l’Or-
dre des architectes du Québec.
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Patrimoine
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Changer les portes et fenêtres sans les défigurer
Voici le dernier d’une série de quatre
articles consacrés à la préservation du
patrimoine urbain, dans le cadre de
l’opération Patrimoine architectural de
la Ville de Montréal, qui souligne chaque
année la participation des citoyens à la
sauvegarde de l’héritage patrimonial.

STÉPHANIE MORIN
collaboration spéciale

Tous les goûts sont dans la nature ? Peut-
être. Mais lorsque vient le temps de changer
les portes et fenêtres d’une maison, il vaut
mieux s’inspirer des caractéristiques archi-
tecturales du bâtiment plutôt que de se lais-
ser guider par nos simples préférences.

Changer la fenestration d’une maison cen-
tenaire impose des précautions particulières.
De nouvelles croisées peuvent transformer
radicalement une façade, pour le meilleur
comme pour le pire. Un mauvais choix, et
vous voilà pris avec une façade défigurée (et
une maison qui perd beaucoup de sa valeur
architecturale et marchande).

Comme l’explique Jean-François Gravel,
architecte à la Ville de Montréal, il faut choi-
sir des fenêtres qui se rapprochent le plus
possible du modèle d’origine et s’harmoni-
sent avec le reste de la façade. « Un choix
motivé par des critères historiques ne peut
donner que de bons résultats », rappelle-t-il.

Le propriétaire du 10 820, boulevard
Grande-Allée, à Ahuntsic, a tenu compte de
l’architecture très particulière de sa résidence
lorsqu’est venu le temps de changer les fenê-
tres. Pour mettre en valeur ce bâtiment
inspiré du mouvement Bauhaus des années
trente, il a choisi des fenêtres à auvent à l’al-
lure résolument moderne.

Jean-Marc Collet et Isabelle Josselin, pro-
priétaires d’une maison située avenue Laval,
se sont quant à eux inspirés du style néo-vic-
torien de leur demeure, construite en 1893,
le moment venu de refaire la fenestration.

Lorsqu’ils ont acquis la propriété, il y a
quatre ans, les croisées des fenêtres de la fa-
çade devaient impérativement être changées.
Seulement, leurs fenêtres à guillotine n’ont
rien en commun avec les modèles standards
produits en série : très hautes, elles se termi-
nent par un arc prononcé que les propriétai-
res tenaient absolument à conserver, « par
respect pour la beauté de la maison ».

Trouver un entrepreneur prêt à s’attaquer
à cette tâche n’a pas été facile. Certains pro-

posaient des solutions bâtardes qui ne con-
venaient pas du tout au couple, comme
d’installer des fenêtres de forme standard as-
sorties de feuilles d’aluminium pour combler
la courbure.

Un entrepreneur un peu retors leur a
même juré qu’il était absolument impossible
de refaire des fenêtres semblables aux origi-
nales et qu’ils ne trouveraient personne au
Québec pour réaliser le travail... Heureuse-
ment, les propriétaires ne se sont pas laissés
intimider par ce soi-disant expert. Ils ont fi-
nalement trouvé un entrepreneur pour qui la
chose était possible. À condition d’y mettre
le prix, soit environ deux fois plus que s’ils
avaient choisi des modèles standards.

Pour eux, cette dépense importante consti-
tuait un investissement à long terme. « Les
rénovations donnent une plus-value indénia-
ble à notre propriété », explique Jean-Marc
Collet. Sa compagne ajoute : « C’est un mau-
vais calcul de penser qu’on va économiser en
ne choisissant pas des matériaux et une
main-d’oeuvre de bonne qualité, car il faudra
refaire les travaux plus souvent. »

Quelques conseils

Pour préserver la beauté des portes et des
fenêtres, rien ne vaut un entretien régulier.
« Les éléments défectueux doivent être répa-
rés rapidement, souligne Jean-François Gra-
vel. Une bonne couche de peinture doit aussi
être donnée au premier signe de faiblesse. »

Si vous n’avez d’autres choix que de rem-
placer portes et fenêtres, assurez-vous de res-
pecter certaines règles de base. Évitez à tout
prix d’agrandir ou de réduire les ouvertures.
Remplacer une porte double par une porte
simple viendrait détruire complètement
l’équilibre architectural de votre façade.

Les éléments décoratifs, comme les mon-
tants de bois ornés de moulures, les impos-
tes, les auvents et les vitraux, doivent abso-
lument être conservés. Pour garder le cachet
original d’un bâtiment, il faut aussi éviter
d’ajouter des accessoires qui appartiennent à
une autre époque que celle de la maison.

Si vous avez des doutes concernant la con-
servation, la rénovation, la restauration de
votre bâtiment ou même l’intégration d’une
nouvelle construction, vous pouvez contacter
la division Bâtiment et patrimoine du Ser-
vice de développement économique et ur-
bain de la Ville de Montréal, au (514)
872-4192.

PHOTOS ROBERT SKINNER, La Presse

Trouver un artisan pour remplacer ces fenêtres n’a pas été chose facile.

Des fenêtres à l’allure moderne pour un bâtiment inspiré du Bauhaus.
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HEURESD’ACCUEIL: 13 h à 20 h du LUN. au MERC. / 12 h à 17 h LES WEEK- ENDS

63% VENDUPierre Melilo
Yves Turcotte
Agents immobiliers affiliés

Visite libre du :
Mardi au vendredi : 16 h à 19 h
Samedi et dimanche 13 h à 17 h
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CONSTRUCTION

PARC WESTMOUNT
CONDOMINIUNS SUR LA MONTAGNE

À partir de 159 900$ + TX.
24 unités de prestige.

2 ou 3 chambres,
ascenseur.

Grand balcon,
vue sur la montagne.

Grande terrasse.
Garage intérieur (opt.).

Bâtiment en béton,
gicleurs, air climatisé.
4468, Côte-des-Neiges
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Constructeur dans la région métro, depuis 1965.
Domus et Palme Platine de l’APCHQ.
www.groupedargis.com R.B.Q. 8006-2466-98
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Nouveaux chantiers
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À la sauce hollandaise
Construction Longer, qui oeuvre depuis une ving-
taine d’années dans la construction d’immeubles à
vocations diverses et plus particulièrement à Magog
et à Sherbrooke, entreprenait récemment la
construction de la phase I du Littoral, un ensemble
de 48 appartements en copropriété qui auront pres-
que les pieds dans le lac Memphrémagog.

La caractéristique principale du projet sera sans contredit l’in-
fluence de l’architecture hollandaise dans le couronnement de
chacune des travées de l’immeuble, ainsi que le choix du revête-
ment extérieur en brique, de quatre teintes différentes si on en
juge par l’illustration.

L’ensemble immobilier a été conçu par l’architecte Fernand
Magnan, de Magog, qui est copropriétaire de l’Auberge L’Étoile-
sur-le-Lac voisine. Le prix des 48 appartements variera entre
165 700 $ et 202 700 $. Les frais de copropriété atteindront 125 $
pour ceux qui auront acheté un espace de garage intérieur.

On pourra obtenir de plus amples renseignements en faisant le
1 800 567-2727.

Maisons de ville à Anjou
Le Groupe Domus DGI inc.
construit actuellement, en bor-
dure de la rue Charles-Goulet,
à Anjou, 24 maisons de ville
regroupées par îlots de deux,
trois, quatre ou cinq maisons
selon le cas.

Le projet est connu sous le
nom de « Villas Charles-Gou-
let » et les prix — avant
taxes — varient de 131 024 $ à
175 986 $ en fonction de la su-
perficie de la maison choisie, et
de son emplacement aussi.

Parmi les caractéristiques du
projet, on note des planchers
en céramique dans la cuisine et
en lattes de bois dur au rez-de-
chaussée, un balcon arrière
avec espace pour le barbecue,
le sous-sol fini, un minimum
d’un arbre par lot, etc. Un parc
s’insère dans le croissant qu’il
traverse de bord en bord au ni-
veau du cercle.

Faire le (514) 867-1151 pour
joindre l’entrepreneur.Le Littoral se distingue par ses couronnements à la hollandaise.

www.goodfellow .comiinncc

Carignan
Centre de rénovation
Pointe et Meunier inc.
Tél.: (450) 658-8774

Lennoxville
Matériaux de
construction
Létourneau inc.
Tél.: (819) 566-5633

Mansonville
Giroux & Giroux
Tél.: (450) 292-3696

Rive-Sud
A & F Foucault ltée
Tél.: (450) 245-3677

St-Élie-
d’Orford
Matériaux St-Élie inc.
Tél.: (819) 565-2281

St-Joseph-
du-Lac
Matériaux
J.C. Brunet inc.
Tél.: (450) 472-7620

Vaudreuil-
Dorion
Loyola Schmidt ltée
Tél.: (450) 455-5641

Marieville
J.O. Carreau inc.
Tél.: (450) 460-4419

St-Antoine
Matériaux J.C. Brunet
Tél.: (450) 436-9340

Charette
Matériaux Lavergne
(1986) inc.
Tél.: (819) 221-2892

St-Étienne-
des-Grès
Matériaux Lavergne
Tél.: (819) 535-5575

Ville-Marie
(Abitibi)
J. Drolet et Fils ltée
Tél.: (819) 629-2885

Ste-Adèle
Rona Jules Riopel
& Fils inc.
Tél.: (450) 229-3566

Longueuil
BMR Paul Bertrand inc.
Tél.: (450) 674-8236

Montréal
Langevin & Forest ltée
Tél.: (514) 322-9330 St-Césaire

Ducharme & Frères
inc.
Tél.: (450) 469-3137

Châteauguay
Crépin Batitou ltée
Tél.: (450) 691-7791

Louiseville
Caron & Gagnon
Tél.: (819) 228-2753

St-Faustin
G.M. Dufour inc.
Tél.: (819) 688-2052

Réno-Dépôt:
Anjou, Brossard,
Chomedey, Hull,
Marché Central,
NDG, Pointe-Claire,
Québec, Rosemère,
St-Hubert.

Trois-Rivières
Léopold Duplessis ltée
Tél.: (819) 374-4604

Montréal
U. Cayouette inc.
Tél.: (514) 766-4649

St-Félix-de-
Kingsey
Construction P.Y.L.
Tél.: (819) 848-2332

St-Denis-de-
Brompton
J. Anctil inc.
Tél.: (819) 846-2747

Lachute
Centre Rénovation
Pine Hill
Tél.: (450) 533-4500

Magog
Matériaux Magog
Orford inc.
Tél.: (819) 843-4441

Varennes
René Thomas
et Fils inc.
Tél.: (450) 652-2927

Richelieu
Ostiguy & Frères inc.
Tél.: (450) 658-4371
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2188, rue Wellington, Montréal

CONDOS NEUFS
TAXES INCLUSES

SUBVENTIONS

— 1 050 pi car., 1 chambre, plan-
chers bois franc, balcon, puits
de lumière, 106 000 $ ;

— 970 pi car., 1 chambre, plan-
chers bois, balcon, 100 000 $.

Venez nous voir avant d’acheter.

SUR RENDEZ-VOUS
(514) 846-3707
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«CONCEPT TOUT INCLUS»
1 REZ-DE-CHAUSSÉE de 1150 p.c.
sur 2 niveaux, 3 ch., bois franc, foyer.
Luminaires, 6 électroménagers G.E. et
garage intérieur inclus. Prix : 110 900 $

3 DEUXIÈME ÉTAGE de 1000 p.c.
2 ch., bois franc, foyer. Luminaires,
6 électroménagers G.E. et stationnement
extérieur inclus. Prix : 95 500 $

1 TROISIÈME ÉTAGE de 1260 p.c.
2 ch., bois franc, foyer, mezzanine 12’x19’
plafond cathédrale avec terrasse de 12’x17’
Luminaires, 6 électroménagers G.E. et
garage intérieur inclus. Prix : 144 900 $

6
OCCUPATION JUIN 2000
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Découvrez ces 3 magnifiques projets immobiliers
situés en plein coeur du Vieux-Montréal, à deux pas du Marché Bonsecours!

Condominiums spacieux et
luxueux à l’architecture raf-
finée, Les Cours du Vieux-
Montréal, vous offre une
vue imprenable sur le fleuve
ainsi qu’un accès privilégié
au Vieux-Port. Toutes les
unités ont un espace de
stationnement inclus au prix
de vente.

Un concept intime et origi-
nal de 19 condos sur 6
étages donnant sur un
magnifique jardin arrière.
De facture moderne, ce
petit immeuble se distin-
gue par son architecture
soignée. 2 unités sont en-
core disponibles dont 1
avec mezzanine et spa-
cieuse terrasse.

Inspiré du 19e siècle et
conçu pour le 21e. Unités
distinguées, très éclairées,
avec cour intérieure intime
et vue recherchée sur la
rue St-Paul et l’Hôtel-de-
ville. Obtenez plans et
photos en visitant notre
tout nouveau site web:
www.leversant.com.

À partir de 242 000 $
(taxes incluses)

À partir de 163 800 $
(taxes incluses)

À partir de 159 300 $
(taxes incluses)

VISITE CONDOS
Sam. / dim.: midi à 17 h

Lundi au jeudi: 13 h à 19 h

Visite des condos :
dimanche de 13 h à 16 h

ou sur rendez-vous

VISITE CONDOS
Sam. / dim.: midi à 17 h

Lundi au jeudi : 13 h à 19 h

791, rue de la Commune Est
Bureau 112

(à l’est de Berri)
(514) 288-9191

442, rue Notre-Dame Est
(entre les rues Berri

et Bonsecours)
(514) 849-1818

314, rue Le Royer Est
(entre St-Claude et la

Place Jacques-Cartier)
(514) 395-6078
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Un projet du groupe Alfid
en partenariat avec la SDM

Un projet Développements
Rachel Julien inc.

Un projet Le Versant inc.

Tous ces immeubles sont dotés de stationnements intérieurs, d’ascenseurs et construits en béton.
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Inspection

Une inspection du toit n’est jamais superflue
CLAUDE SAVARY
Le Nouvelliste

Après l’hiver, une inspection de la
toiture s’impose. Le toit de votre
résidence présente-t-il des signes
de fatigue ? L’eau de ruissellement
a-t-elle pénétrée dans votre maison
par les rebords de la couverture ?
Si oui, il est plus que temps que
vous alliez voir ce qui se passe.

Vous pouvez vous-mêmes mon-
ter sur le toit et vérifier l’état des
bardeaux d’asphalte. S’ils ont plus
de 15 ans d’usure, il devient même
impératif de faire une inspection en
bonne et due forme. Si les bar-
deaux sont cassés, s’ils gondolent,
c’est un signe évident que l’usure
du temps a fait son oeuvre. Il serait

bon de poursuivre cette inspection
à l’intérieur du grenier de la mai-
son. Munissez-vous d’une bonne
lampe de poche et allez y jeter un
bon coup d’oeil. Si des cernes
d’humidité marquent le bois de la
toiture, c’est qu’il y a un problème.

Si vous croyez que des travaux
importants sont nécessaires, de-
mandez l’avis de quelques experts
en recouvrement. Comme on dit en
langage populaire, faites faire un
« estimé ». Mais surtout, ne confiez
pas le recouvrement de votre toi-
ture au premier vendeur venu. Le
printemps ramène cette race d’indi-
vidus, de prétendus entrepreneurs,
qui se disent prêts à faire le travail
à un prix imbattable. S’ils sont sé-
rieux, ces individus vous référeront

à des clients. Encore là prudence.
Demandez à voir le travail qu’ils
ont fait non pas seulement récem-
ment mais depuis deux ou trois
ans.

Quant aux entrepreneurs spécia-
lisés, appelez-en quelques-uns
avant de prendre votre décision, et
demandez leur d’expliquer exacte-
ment comment ils entendent procé-
der et quels matériaux ils vont uti-
liser. Comparez ensuite les
réponses de chacun. Si vous déci-
dez d’accorder un contrat, exigez
que l’entrepreneur vous consigne
par écrit ce qu’il fera comme travail
et ce qu’il utilisera comme maté-
riaux.

Vérifiez aussi que l’entrepreneur

nettoiera tous les débris autour de
la maison, y compris les clous, une
fois le travail terminé. Un entrepre-
neur sérieux n’aura aucun pro-
blème à se conformer à ces deman-
des.

Le faire soi-même,
la bonne solution ?

Il reste la solution de faire le tra-
vail soi-même. Cela peut vous ap-
paraître séduisant puisque vous
sauverez environ la moitié du prix
demandé par un entrepreneur.
Mais avant de prendre une déci-
sion, posez vous quelques ques-
tions.

Vous serez combien pour faire le
travail ? Y a-t-il quelqu’un dans le
groupe qui sait comment faire ?
Avez-vous évalué le temps qu’il
faudra ? Avez-vous pensé aux diffi-
cultés que vous pourriez rencontrer
en cours de travail ? Avez-vous
pensé aux assurances en cas d’acci-
dent ? Vous me pensez tatillon ?
Pas du tout. En fait, il vaut mieux
se poser ces questions avant que
pendant les travaux.

Si, finalement, vous faites le tra-
vail vous-même, sachez qu’il existe
des outils conçus spécialement
pour enlever les vieux bardeaux.
Vous les trouverez en quincaillerie.
Pensez à installer une membrane
d’étanchéité sur les bords du toit.
Cette membrane s’installe aussi sur

les faîtes du toit et autour des
tuyaux d’évents et des cheminées.
Il faut aussi prévoir l’installation
d’un nouveau larmier en métal ou
en vinyle sur le bord du toit.

Quant aux bardeaux d’asphalte,
il existe plusieurs modèles, pour
différents usages. Ainsi, si vous
avez un toit à faible pente, vous
utiliserez un bardeau différent de
celui qu’on utilise sur une pente
normale 4 :12. Ne faites pas l’er-
reur, par ailleurs, de poser un bar-
deau qui ne s’agence pas au revête-
ment extérieur de votre résidence.
La couleur du toit doit s’harmoni-
ser avec le revêtement. La durée de
vie d’un bardeau d’asphalte varie
entre 15 et 30 ans. Les prix varient
en conséquence.

En vous informant à votre four-
nisseur de matériaux de toiture, il
saura vous donner des conseils ju-
dicieux sur la technique de pose
des bardeaux. La pose du bardeau
se fait du bas vers le haut et il faut
quatre clous par bardeau. Pour al-
ler plus rapidement, vous pouvez
louer des cloueuses mécaniques
dans un centre de location d’outils.
Il faut savoir maîtriser l’utilisation
de cet appareil pour éviter un acci-
dent fâcheux.

Poser un nouveau recouvrement,
ce n’est pas sorcier mais vaut
mieux confier la tâche à des profes-
sionnels si vous ne vous sentez pas
d’attaque.
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2855058
Not Ready

PHOTOTHÈQUE La Presse ©

Après un certain nombre d’années, on n’a pas d’autre choix que
de changer les bardeaux d’asphalte du toit de la maison.

OCCUPATION
juillet
2000

Place Somerled
6475, rue Somerled, Montréal

Prix préconstruction à partir de 69 900 $ + taxes
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Entretien
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C’est la saison de la peinture extérieure!
Le Nouvelliste
Avec le printemps qui
s’installe, c’est le temps de
planifier les travaux exté-
rieurs. Si vous avez eu la
brillante idée, lors de la
construction de votre mai-
son, d’utiliser des maté-
riaux qui n’avaient pas be-
soin d’entretien, c’est sans
doute là le meilleur choix
que vous avez fait.

Pour tous les autres, il y a certai-
nement des travaux de peinture qui
vous attendent. Mais il ne suffit pas
d’avoir un pinceau et un contenant
de peinture dans les mains. Certai-
nes règles s’imposent lorsqu’on peint
à l’extérieur.

Quelques trucs pourraient vous
sauver du temps et éviter que le tra-
vail soit toujours à recommencer.

Pour ceux qui ne sont pas «bran-
chés» sur Internet, voici en sub-
stance une liste de conseils qui vous
aideront à faire un travail réussi.

Une des règles de base, c’est qu’on
entamme la peinture par le faîte de
la maison, en commençant par les
grandes surfaces. Faites les corniches
en premier, puis allez-y du revête-
ment mural. On poursuivra avec les
portes et fenêtres. Vous terminerez
le travail avec les balcons et les ter-
rasses. Quant aux volets, mousti-
quaires et contre-fenêtres, attendez
un jour maussade. Vous vous instal-
lerez alors dans le garage.

On ne peint pas à l’extérieur dans
n’importe quelle situation. S’il est
évident qu’on ne peinture pas sous
la pluie, on ne peinture pas davan-
tage les jours de grande humidité, de
fortes chaleurs ou lors de gels.

Comme le signalent les experts,
un excès d’humidité entraîne des
craquelures à la surface de la pein-
ture, alors que le gel dépolit une
couche lustrée. Un soleil trop chaud
fera lever la peinture en cloques. En
fait, le printemps et l’automne sont
les meilleures saisons pour peindre.

Bois

Si vous travaillez sur du bois, assu-
rez-vous que la surface a été bien
nettoyée. Grattez les écailles de pein-
ture et, le cas échéant, utilisez une
ponceuse électrique pour aplanir la
surface à traiter.

Dans les cas extrêmes, utilisez un
décapant chimique (portez des gants
de caoutchouc, une chemise ou un
gilet à manches longues et des verres
de protection pour vous protéger).

Pour les autres surfaces qui n’exi-
gent pas de travaux préparatoires,
nettoyez-les avec une solution de
phosphate trisodique pour enlever la
saleté et le farinage.

Clins

Vous en avez assez de la couleur
défraîchie de vos clins (doit-on rap-
peler qu’on dit à tort «déclins») de
vinyle, d’acier, d’aluminium ou de
bois pressé? Plutôt que de les chan-
ger, sachez qu’ils peuvent être
peints. Vous devez poncer légère-
ment les surfaces à peindre pour per-
mettre à la peinture de mieux adhé-
rer. Lavez les surfaces avec une
solution concentrée de phosphate
trisodique. Pour les déclins de

vinyle, c’est suffisant pour commen-
cer à peindre.

Pour les autres matériaux, il fau-
dra peut-être gratter ou poncer. S’il
s’agit d’acier, il faudra utiliser un ap-
prêt au chromate au zinc si la surface
a été mise à nu. Pour le clin en bois
pressé, les parties dénudées doivent
être traitées avec un apprêt à l’huile
pour l’extérieur.

Béton

Quand on travaille sur du béton, il
faut voir à éliminer l’efflorescence

(taches blanches à la surface du bé-
ton) et les taches d’huile. Dans le
premier cas, on nettoie avec de
l’acide muriatique. Pour les taches
d’huile, on suggère de les recouvrir
avec un ciment Portland sec pendant
environ 12 heures. Si la surface a
déjà été peinte, il faudra enlever
toute la peinture qui s’écaille.

Eu égard au fer forgé, il faut enle-
ver les traces de rouille avec un grat-
toir, avant d’utiliser une brosse
d’acier ou une brosse ronde de fil
d’acier montée sur une perceuse.

Peintures
Le bois est normalement traité

avec une peinture au latex acrylique
d’extérieur. Une peinture à l’alkyde
conviendra davantage pour les por-
tes et les fenêtres.

Le clin de vinyle s’accommodera
bien d’un latex acrylique mat ou se-
mi-lustré. Pour celui en bois pressé
et l’aluminium, le latex acrylique et
l’alkyde pour l’extérieur sont recom-
mandés. Pour l’acier, une peinture
antirouille à l’acrylique ou à l’huile
sera utilisée. Il faudra deux couches
pour un meilleur travail.

Pour le béton, c’est le latex acryli-
que d’extérieur qu’il faudra. Pour les
planchers, on prendra plutôt un
émail d’extérieur à base d’époxyde.

Pour le fer forgé, on commencera
par un apprêt anti-corrosion et on
suivra avec un émail d’extérieur.
Deux couches seront nécessaires.

Les conseils d’un expert sont tou-
tefois irremplaçables. Votre fournis-
seur de peintures saura vous guider
adéquatement dans le choix des pro-
duits qui conviennent à vos besoins
spécifiques.
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Maison modèle maintenant ouverte !
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9268, Centrale près 90e Avenue, Ville LaSalle
Téléphone: 368-2256 - 363-1114
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Nourrir la marmaille,
une tâche épuisante

À TIRE D’AILE

P
eu importe le nombre de petits,
élever une famille n’est pas un
travail de tout repos. Et chez cer-
tains oiseaux à la progéniture
nombreuse, la tâche est carré-
ment éreintante.

C’est que les petits grandis-
sent à vue d’oeil. Dans certains cas, la crois-
sance est phénoménale si on la compare avec
celle des mammifères. Le coucou gris, une
espèce européenne qui fait élever ses petits
par les autres, affiche à trois semaines un
poids 50 fois plus important qu’à sa nais-
sance. Comme si un enfant de deux kilos en
pesait 100 en l’espace de 21 jours. Chez le
grand héron, il faudra multiplier par 38 le
poids de l’oisillon sept semaines après l’éclo-
sion.

Le rythme de croissance est aussi considé-
rable chez plusieurs autres espèces comme
les oies des neiges, par exemple, qui profi-
tent des jours sans nuit de l’Arctique. De
l’éclosion à l’envol, six semaines plus tard, le
jeune sera passé de 100 grammes à deux ki-
los. Mais, dans ce cas, les oisillons se nour-
rissent seuls. La tâche des parents consiste à
surveiller les petits et à les conduire là où il
y a à manger.

Manger son poids
Mais chez les oiseaux nidicoles, c’est-à-

dire chez ceux qui doivent encore se déve-
lopper plusieurs jours, sinon plusieurs se-
maines, avant de pouvoir quitter le nid, la si-
tuation est bien différente. Ce sont les
parents qui sont le soutien alimentaire. Et
c’est tout un contrat, comme on dit. Imagi-
nez, bébé étourneau-sansonnet mange son
poids en nourriture chaque jour, le martin-
pêcheur est encore plus goinfre alors que le
merle d’Amérique, lui, dévore l’équivalent
de la moitié de son poids quotidiennement.

On a même calculé qu’un jeune merle
pouvait bouffer une quantité impression-
nante de vers de terre chaque jour, soit
l’équivalent d’un lombric d’environ six mè-
tres de longueur. S’ils ne mangent pas tous

autant, les jeunes merles sont habituellement
trois ou quatre dans le nid, et les parents élè-
vent deux familles par année.

La quête de nourriture devient donc un
travail de tous les instants pour papa et ma-
man. Et une fois que les oisillons quittent le
nid (ils ont alors une taille semblable à celle
des adultes), le travail des parents n’est pas
terminé pour autant puisque qu’il faudra ali-
menter les petits durant quelques jours en-
core en leur enseignant comment se nourrir.
Chez certains rapaces, cette étape peut même
durer quelques mois.

La vie familiale n’est donc pas de tout re-
pos. Chez le troglodyte familier, une espèce
qu’on rencontre souvent dans la région mé-
tropolitaine, on a calculé que des parents,
surtout le mâle, avaient fait environ 200 sor-
ties sur une période de 24 heures pour nour-
rir la famille qui compte habituellement sept
petits. Des chercheurs indiquent aussi qu’un
mâle obligé d’élever seul sa famille durant
12 jours, le temps que les petits prennent
leur envol, avait effectué pas moins de 1217
sorties en une journée.

Pour sa part, le martin-pêcheur doit captu-
rer une centaine de poissons par jour pour se
nourrir et alimenter sa famille, un travail dif-
ficile car son taux de succès est d’environ
45 % lors de ses plongeons. Le martinet noir
doit parcourir de 900 à 1000 km par jour
pour chasser les insectes dont il a besoin
pour sustenter sa famille. En moyenne, les
oiseaux servent de quatre à 12 services à
l’heure. Chez l’étourneau-sansonnet, le repas
est servi jusqu’à 17 fois en 60 minutes, alors
que cette fréquence peut passer à 30 chez les
hirondelles.

Ces petits estomacs sans fond sont insatia-
bles. Et d’instinct, ils ouvrent le bec dès
qu’un des parents se manifeste. C’est en ré-
pondant avec le même instinct que les pa-
rents y engouffreront la nourriture qu’ils au-
ront trouvée. Pas question de faire quoi que
ce soit pour amener le petit à ouvrir son bec.
D’ailleurs, même si la situation peut paraître
paradoxale, il arrive que des petits meurent
de faim dans le nid alors que les autres sont
en pleine santé, tout simplement parce que
les autres avaient le bec ouvert plus souvent.

La situation se produit assez souvent dans
un nid où on retrouve un bébé vacher à tête
brune, une espèce parasite très fréquente
chez nous. Habituellement, bébé vacher naît
plus rapidement que ses frères adoptifs. Il
commence donc à se nourrir le premier et
grandit rapidement. Le trou béant que forme
son bec ouvert amène automatiquement sa
mère adoptive à le remplir de nourriture aux
dépens de sa propre progéniture qui, sou-
vent, mourra de faim ou sera même éjectée
du nid faute de place.

Pierre Gingras

PHOTO PIERRE McCANN, La Presse ©

Un quiscale au bain
Plusieurs lecteurs ont constaté qu’il arrivait parfois à certains quiscales bron-
zés de mouiller leur nourriture, du moins lorsqu’il s’agit de pain, avant de
l’avaler. L’été dernier, le photographe Pierre McCann a croqué une scène
semblable sur le bord de mon ruisseau artificiel. Le hic, c’est qu’il est difficile
de savoir s’il s’agit de pain ou d’une proie quelconque capturée dans l’eau. Il
ne semble pas non plus qu’il s’agisse d’un poisson rouge, même si le quiscale
est aussi réputé pour ses dons de pêcheur à gué.

Pierre Gingras vous fera découvrir les nouveautés et donnera 
des conseils utiles tant au néophyte qu’à l’amateur chevronné.
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Dimanche, dans le jardin
Les rosiers vous passionnent ?
Vous rêvez d’un jardin d’eau ?
Quand et comment dois-je tailler mes arbustes ?

Chaque dimanche, faites le tour du jardin !

Ce dimanche : Le jardin d’eau à la portée de toutes les bourses. FI
LL
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7001, boul. Les Galeries d’Anjou, Anjou
(à deux pas des Galeries d’Anjou)
Bureau des ventes (514) 355-5595/

Bureau administratif (450) 973-9773

Condominium
de luxe
Condo modèle
à visiter

I I I
Heures d’ouverture :
lundi au jeudi
10 h à 20 h
vendredi
10 h à 17 h
Samedi et dimanche
10 h à 17 h
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I Livraison printemps 2001

Prévente
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4 1/2- 5 1/2
à partir de

89 900 $
(plus taxes)
Frais de notaire inclus
Garage int. disponible
Bord de l’eau
près de la piste cyclable,
à côté de la marina

(514) 639-7282
750, boul. St-Joseph,
Lachine
(entre les 7eet 8eAvenues)

Occupation
juillet
2000
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